
A vendre 011 à louer
Un petit

UOTKL
ii des eonditioiix avanta-
geuses
complètement meublé (chauffage
centrai , lumière électr., eau) a-
vec Restaurant, j ardin et écu-
ries.

Si désiré exploit-alien agricole
pourrai l ètre donnée eri location.

Pou r renseignements s'ad res-
ser j'i M. I>r . ( i l lusos i .  Avo-
cai, Briglie.

On DtMririut
pour Sion

une jeune fille de con-
fiance pour donnei' quel-
ques lecons aux enfants
et connaissant la cou-
ture.

S'adresser au Bureau
du Journal.

On cherche
à louer

un appari ement eie 4 ou
5 cliuinlires.

S'adresser chea; M. Itlut-
ter-Kluser, Café de' la
Pianta, Sion.
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paie pour ces articlés au compta nt.
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ponr la construction (in Mascè E
(l'Histoire naturelle à Aaron , j
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jj sante ayant

le tirage le plus proche |
8wQ(l  lot pannali I N M
*°J de total francs

160.000
¦> GROS LOTS FRAXCS :

1 à 25.000
1 à 10,000
2 à 5.000

! 5 à 2.OO0
10 a 1000.— etc. tous en espèces

Prix du billet, f r .  1.—
pour IV. 10.— 11 bil le ts
l'Olir Ir. 15. —¦ 17
ponr l'r. 20.— 2< „

Envoi oontre  rembourse-
ment par le Dépòt  géné rn l  :

M.B. Feyer. rue fle Staci . 3, CreiièTe
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pour Hòtels, Pensions et Particuliers
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du Lundi 8 ats .J«MHIì 11 iiovnnbrc
d<* 7 henres dn matin à miniiit dans le s<*< t inr  compi*'.s
unire ,  la ligne de diemin de fer Bcx-Boehe et Ja route
Vonvry - Vionnaz - Muraz - Monthey. Le tei'rain et li'S rou-
tes seront gardes par d-*s sentinelles.

Fons de Sf-Maurice
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A t»nt achcleur, gratin, jo l ie  prime souvenir dn la guerre
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Fabrication à facon de milaines et bons draps
uiiis et 1'nconné * pour hommes et femme», aux prix le-< plus ré luit-< — "Filage
de lalae ù tricotcr. Fabrication de convertures ile l i l s  et ile che-
vaux i phant i l ' om et r-nseignement* aur deman-le.

Vento (le draps fins et nonveantés, draps de sports
draps militaires , mi-draps , cheviot"*, milaines

ponr Inumile*, femme», et enl'stnts. Envois d'ó -liau 11< -> IJ S
Cet é alil is 'empni les mieux aménagé. po-sède les m-ioh-nea lei p lus perfec-

lionnces ; ce qui lui permei un travail prompt et. t ,ngué , aux prix Ics p l->s
a\-an ageux
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TÉLÉPHONE N° 3t.20 EXPÉDITIONS S0IGNEES

HW" Viande de premiare qualité ~&&
BOUILLI de Fr. —.80 à 1.20 la livre

ROTI „ „ 1- — „ 1-40 „ „
BOEUF et PORC SALE „ „ —.90 „ 1.30 „ „
BEAU RAG0UD à Fr. 0.90 „ „

CERVELAS ii Fr. — .20 la pière et Fi*. 2.20 la douzaine

SAUCISSES AU FOIE : Fr. 1.40 la livre

SAINDOUX PUR LARO en baril de 50 kg. Fr. 2.30 le Kg.
au détail Fr. 2.00 le Kg.

N.JB. Prière de toujours bien imiiquer le prix de la marchandise
désirée.

GAZ ET A Cri ARBON

Offre les meilleurs
nncl ce Bnrai-cm r.

LE55IVEU5ES

¦g" Depuis 60 ans «

Médicament de famille
contre les ulcèrcs, plaies Slip-

puraates. gangrènc
W&~ jambes on ver tes
est l'uni -ersel remede efficace

Onguent Kessler
Prix par pot Fr. 2.50 I i

Eemèae ^absolument inoflFen- Jj
sif et très efficace contre les
Rli innati*mes persistauls, ì

et maladies d'estomac
chroniques

Envoi gratii et franco snr de- i
mande de la brochure contet;ant j
plus do 1000 at estations et cer-
tificala. !

ALBI N MULLER
Successeur de Kes lor

KscaieitK (Tli u rgovie)
DEPOT

l'iiai'iH./ . immcii!  ai in.Kion
tmff i iwsf f i'£^mBf mwM#'Mm

Des circo iistanees l'ori pé- I
nibles nous obligent à taire |
veiiir en Suisse , des entre- |
pots h ''ótranger tous nos I
stocks de

(ìran iIsVius Cham p
Haeusser

gàrantis d originecbarapenoi-
se et uiédoquiiie et, i>ous som-
mes disposés à l(!s vendre à
un prix a r>solumpnt dérisoi-
re. Ceux qui aiui^nt , san -
grandes dé'ienses, se réc.on-
f'orter d'un excellent cham-
pagne , produit de vieux vin s
ries meilleui s crùs de France
sont . priés de s'adresser à

Union Ghampenoise
"Louis H.Kl'SSEK A Cie

Lucerne.

LOT S
\ • fr. 1.— de la loterie eri fa-
/eur du Tliéàtre National
>our les représentations Guil-
iaiime Teli à Altdorf off reni
les grandes chances de

gagner.
T' s> *- ii|';ì irrévotahlo et sans
'¦'¦' ^V renvoi possible

2!» Novembre 1J>I5

20,030 lots gau-iiants en e'pè-
ce-F .50,000,20,000, 5,000
1,000 ete. Celui qui aehète une
serie entière de 25 billets est
«tir de gagner. Sui- 15 bil-

l ets 1 billet gratis, sur 25 bil-
l ets 2. Hàtez-vons et a-
ilrcssez votre commande con-
tre remboursement de suite à
i-Office centrai de la lo-
terie à Berne Passage de Werdl
No 92.

Kj oulements, Goutte mili ta  rt
et ioa ' es 1 s

Maladies des voies unnaires
Bont guéris ladicalement ['ar !'• nip ìoi

du

Pillili t iiariiioi
Supprime toute douleur , lacilite In

miction et rend claire Uri uriuea les
plus troubles.

Fr. 4.'0 la boìlc,
dans toutes les p * armacies .

Pour le gros : S'adresser S. A
Aug. Aniai.ii , Lausanne.

DEPOT DE OORSETS F
de la plus importante maison du monde

M A R Q U E  A N G L A I S E  C B  
Aux grands Magasins

*A la Ville de Paris à Sion
Corset forme Smart 3.90 Corset satiné blan c 10 75Corset forme enveloppante 5.95 Corset broche 12 75Corset forme Paris 6. - Corset Silk et Cotton 17 —
Corset Sky 7 60 Coupé parfaite —:—:—:—:—;—
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nes à la moitié de leur valeur ré- P

Ww de Cbanlepoulel , 12, Genève 11̂  N° i -. 90 e ie cent J™ ,, ,, ^ '¦ 1.50 ,, ,, pa, 3: 2 50 *A
F^podie à partir de 2 kg. f>00 | (vàleur 'Véelìe 1,50; 2.50 ; 5.—) J

, . , , , .  _ ' . ? J. Goldschmidt, Zurich \udii le kg. de fr, 1.50 à 1.90 \ "™i-^" {
ìof à rOtir le kg. „ „ 2.20 à 260 "p^ygT
Les expéditions sont faites par retour du courrier. f ft .j^.*

Prióre d'indiquer le prix de la marchandise désirée. en paquet de 5, 10, 15 kg. à Fr

aaaaaamMii B ¦¦¦¦ ¦**.¦ ¦ ', ,,, ' . ' :" ::; , ":.:, .:";¦"
1 _ _ — talogue gratis sur demande.
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aux enfants délicats entravés dans leur

Wrok /? ¦&. - awm -H-m ^BV *r-mj  ̂
développement , cornine aussi iiux adultes

¦W É w  M m  ¦ B » surmenós, énervés, se sentant faibles et sur-
mW **W MM- JaUL XLJ MLk # lout aux jeunes filles et femmes ané-

miques.
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1981 t l * IG m\Jm *wa% -•-*¦'*- mm. f t  mm\ —- • mm. mam ,«*•. Ĵa m Ml nematogene du
Dr. HOaa EL

VOIJS E\ «KBIKK I MKRVEILLi;

Demandez expressément le véritable
Hématogéne dn Dr I IOHM l'I.,

Vente dan s tontes les pharmacies. Prix dn flauòn: Pr. 3.25

Aktiengfscllchaft Hommol's Haematogen, Zurich



ics affaires ttraigeri's
Au point de vue de la politique exténeure,

un fait important s'est produit en France ; le
remaniement ministériel, faisant suite au dé-
part de M. Delcassé.

On remplace difficilement le ministre des
affaires étrangères, et la succession de M.
Delcassé pouvait étre plus lourde que celle
de tout autre. Aussi attendait-on avec une
certaine anxiété le nom du nouveau titulai-
re. La solution ne s'est pas fait attendre, M.
Briand , chargé officiellement de constituer le
cabinet , a pris pour lui le porteféuille de
l'Extérieur , avec le concours de M. Jules
Cambon, notre ancien ambassadeur à Berlin,
qui devient ainsi en quel que sorte le secrétai-
re general de M. Briand.

Tout de suite l'opinion publique a été satis-
falle. Pourquoi donc? M. Briand n 'est pas un
diplomate de carrière , mais il en a le tem-
pérament, la subtilité, la souplesse ; il n'a pas
la science des affaires extérieures, mais il
est doué d'une remarquable facilité d'adap-
tation et d'assimilation ; il n 'est pas à propre-
ment parler un bùcheur, mais il a ce qu 'il
faut pour diriger, pour commiander.

Et puis, il a su trouver le conseiller éclai-
ré, le praticien impeccable qui saura le sou-
tenir par son expérience et son autorité. M.
Jules Cambon est, en effe t, un de nos diplo-
mates les plus en vue ; sa carrière est très bel-
le et la facon dont il a conduit les négocia-
tions si difficiles qui eurent lieu entre Paris
et Berlin en 1910 suffirai t seule à justificr
la reputatici! dont il est entouré. M. Jules
Cambon a eu, de plus, le inerite de prévoir
en quelque sorte les évènements de -juillet
1914. Et cettè conviction, il ne l'a pas gardée
pour lui ; dès le mois de décembre 1913, en
eifet , il a prévenu le gouvernement; on trou-
vé dans le Livre Jaune la dépèche bien oon-
nue où il exprimait les appréhensions que
lui insp irait le brusque changement d'attitude
de Guillaume II , qui , après avoir été longtemps
parlisan de la paix, avait soudain résolu de
chercher une occasion de faire la guerre.

Les brillantes . qualités de M. Briand
ne pourront pas ètre mieux soutenues que par
M. Jules Cambon qui a déjà, par tant de còtés
rendu de si grands services à son pays. D'ail-
lèurs, M. Briand est lui-mème un esprit clair-
voyant. Il a bien montré il y a quelques an-
nées sous son premier ministùre lorsqu'il con-
seilla aux Russes de multiplier les li gnes de
chemin de fer stratégiques, afin de hàter et
faciliter la mobiiisation de leurs troupes en
cas de guerre.

La tàche n'en sera pas moins très lourde,
d'autant plus que l'on fonde de très grandes
espérauces sur lui . M. Briand a la rare far-
Urne pour un politicien d' avoir de l'avenir de-̂ ¦¦¦¦H <T—¦» » laWW*ÌrTW ¦**«— TV-«VI.-y -a.» M WVMJT_7-M.a. U " t/l IJ"

duit ' 1 impressici! de n'avoir pas toni dit , de
n'avoir pas donne toute sa mesure, eh un mot
de s'ètre réserve beaucoup ; ce sphynx entre-
lient. une énigme autour de lui. Ce fin renard
a su traverser bien des tempètes polili ques
sans s'y oompromettre jamais; là où d'autres
so soni, brùlés , il a su conserver la oonfiance,
l'estime la sympathie generale ; il a du tact
et tellement de savoir-faire. En un mot ,il est
celui de tous les hommes politiques à qui l' o-
pinion a fait le plus de crédit ; il dépasse,
sous ce rapport, M.' Poincaré lui-mème. 11 se-
ra pour les Allemands un redoutabie adver-
saire, il sera pour la France un grand mi-
nistre, •• le Gambetta de la Revanche », a dil
quel qu 'un. Espérons-le.

La presse allemande a fait la grimace, en
voyant le nouveau ministère, et bien vite elle
a laisse entendre que M. Briand serait l'en-
fi ormeur des sentiments belliqueux de notre
nation et qu 'il inclinerai! peu à peu vers une
politique de renoncement. Elle ajoute que M.
.l'ules Cambon aurait dit , au moment de la
rup ture entre l'Allemagne et la France :
« Vitelle guerre stup ide ! » et elle laisse enten-
dre que ces mots signifient que le conseiller
de M. Briand , ayant dès le début désapprou-
vé la guerre, serait volontiers l'artisan de la
paix. Cette interpretatici! ingénieuse permei
aUx di plomates germaniques d'intriguer auprès
des neutres et de les inciter à prendre l'ini-
tiative de proposer la paix aux alliés : « Le
gouvernement francais, disent-ils aux minis-
tres des pays non-combattants, au Vatican , à
Madri d, à Washington, n 'écouterait pas d'u-
no oreille aussi distraile que vous le penso?,,
vos propositions ; au fond M. Briand et M.
Cambon ne sont pas partisans d'une résisliH
ce acharnée et illimitée! »

Or, M .Briand a déjà répondu. Saisissant
l' occasion qui sòffrait à lui sous la forme
d' une intervicw , il a déciaré catégoriquement
au correspondant du « Timès » que le chan-
goment du ministère n'était nullement le signe
d'un changement queloonque dans la politique
de la France qui se résumé dans le seul mot :
« Victoire ! » La paix par la victoire, Ielle est
et. doit ètre la devise de tout ministère fran-
cais ».

L'échange de télégrammes entra M. Briand
et. sir Edward Grey, directeur du Foreign Office
à Londres est la confirmation absolue de cette
volonté bien arrè tée.

M. Briand a le courage de ses convictions,
on l'a vu à la velile des élections,. lorsqu 'il
a entrepris cette campagne feconde pour le
maintien de la loi de trois ans. Notre pre-
mier est de ceux qui ont voulu qne la France
prépare sérieusement .sa défense parce qu 'il
sentait venir la guerre. Celle-ci a éclaté com-
me la tbudre ; elle dure depuis quinze mois
et jusqu 'alors, aucune solutio n n 'esl interve-
nue, mais des indices qui ne trompent pas,
de repulsemeli! de l Allemagne s'apercoi-
vent . On peut compier que le nouveau gou-
vernement saura trouver dans ces signés a-
vant eoureurs de notre victoire, la ténaciié
voulue pour obtenir cette victoire et pour

qu'elle soit complète et definitive.

En attendant , la situation en Orient est obs- kraguievatz et la marche des Autrichiens ve

cure et pleine d'embùches. C'est ici que va nani de \ aljevo et de Cacai ont oblige les

s'affirmer la manière de M. Briand ; nous l'at- Serbes, après due bataille acharuee, a aban-

tendons à l'oeuvre avec confiance ; il est par donner kragujevabi. Ils se mainliennent sur

excellence l'homme de la netieté. Nous ver- les lortes positions de Bagrau et s assurent la

rons bientòt comment il s'y prendra pour ren- retraite par la 'voie ferree Bagrau-Kral]evo.
die à la ciarl e l'horizon balkanique

J. S
L'armée du general Boiovich, devant la supe-
riorilé numéri que des Bul gares, récemment
renfoicés et op érant au nord d'Uskub, a a-
bandonné le défilé de Kacianik qui est consi-
déré comme la porte de la plaine de Kossovo
et s'est retile vers Pristina. Le roi Pierre, ma-
lade se trouvé à Kraljevo.

La situation des Serbes est très grave car
ils se trouvent dans l'impossibilité de se re-
fournir de vivres el de munitions, à moins
qu'ils ne puissent le faire à travers le Monte-
négro ; cette voie de communication leur étan
fermée j usqu 'ici. Le trésor serbe a été trans-
porte d'Ochrida à Saloni que.

» L'armée franco-anglaise qui se trouvé en
Macédoine sur la ligne Strumitza-Krivolaz,
garde encore la défensive. Le colonel serbe
Lescianine, à peine arrivé à Salonique s'est
présente au general Sarrail et lui a exposé
l'extrème gravite de la situation. Il a fai t re-
marquer surtout au general l'impossibilité
pour les Serbes de se ravitailler et la necessitò
de sauver leur armée par une vigoureuse of-
fensive anglo-francaise contre les Bul gares.
Il a déciaré que les Serbes, resisterei!!, jus-
qu'à la dernière extrémité, mais leur résis-
tance est limitée par le manque de munitions
et de vivres. 11 est urgent que. l'Entente em-
pèche la destruclion de l'armée serbe, dont
la force de résistance est supérieure à celle de
toute autre armée d'un nombre égal de sol-
dats, car les Serbes combatiant sur leur pro-
pre territoire , ont une grande connaissance
des difficultés qu 'ils présentent.

» Le general Sarrail a répondu qu 'il ne pou-
vait rien faire pour le moment car il veul
auparavant opérer la concentration de ses
troupes. Aux insistances du colonel Lescia-
nine, le general Sarrail a répondu « Je dois
agir conformément aux instructions recues ! »

» Parmi les nombreux Serbes qui se sont
réfug iés à Salonique et qui sont témoins de
l'agonie de leur patrie, se fait ĵ our un sen-
timent toujours croissant d'ameriume envers
l'Entente ».

Jhes opérations
de guerre

L.a retraite des Serbes
Le correspondant du « Secolo » en Serbie ,

M. Magrini , écrivait le 30 octobre que la ré-
sistance des Serbes pourrai t encore durer 20
jours. Le tableau qu 'il fait de la situation est
d'autant plus vrai qu 'il a été pris sur place.

De fait les progrès des envaliisseurs ont été
rapides ces derniers j ours; vendredi , les Bul-
gares, après un combat acharné de trois jou rs
sont entrés à Nisch, ville foriifiée qui fut  le
siège du gouvernement serbe depuis le début
de la guerre. Les Allemands sont maintenant
maìtres de la voie ferree qui relie l'Autriche
à la Bul garie à travers la Serbie.

Les bulletins de ce matin continuent à signa-
ler l'avance sur tous les iionts :

Berlin , 7 .— « Des troupes austro-hongroi-
ses ont repoussé l'ennemi de la Hauteur de
Gradua (12 kil. au nord-est d'Iwanjica) et ont
avance dans la vallèe de la Morava
occidentale, au delà de Slatina. Des ceux oòtés
de Kraljewo , nous avons conquis les passages
de la rivière . A Kraljewo, qui a été pris après
un vif combat dans les rues par des troupes
brandebourgeoises, nous avons captare 130
canons.

» A l'est de cette localité, des troupes aus-
tro-hongroises ont avance et ont fait 481 pri-
sonniers. Nos troupes sont devant Krujewac
et à une très conile di»tance de cette
localité ».

Vienne, 7. — « La colonne austro-hongi'Oisc
avancant dans la vallèe de la Moravicà est en
train d'attaquer les hauteurs au nord d'Ivan-
jica. Lors de la conquète de Kraljevo , par les
Allemands, 130 canons serbes ont été captu-
rés. Les troupes austro-hongioises combatiant
au sud-est de l'embonchure de la Grouza ont
fait hier 500 prisonniers serbes.

» L'armée Gallwitz , Jivrant des combats au
nord de Krujevacz a atteint la vallèe de la
Morava occidentale ».

L'armée du corps expéditionnaiie francais
commande par le general Sarrail est aux pri-
ses avec les Bulgares dans la direction de
Rabrovo ; il a iniligé un sang'iant échec à
l' ennemi au défilé de Babuna, mais on ne dit
pas quels en ont été les résultats.

Un grand j ournal anglaisI__h3_«_ Moxnin2i tToi // ^unir;
« Il est clair que la résistance de la Serbie

écrasée par le nomin e ne peut pas trop durer.
Peut-ètre l'armée serbe sera-t-el 'e obiigée de
se retirer sur les montagnes avant d'avoir ope-
re sa jonction avec l'armée des alliés. Dans
ce cas l'armée bulgare sera libre de se re-
toumer tout entière contre les forces ' anglo-
francaises qui se trouvent en Serbie et peut-
ètre réussira-t-elle à les repousser en Grece .
Il s'en suivrait une demande péremptoire du
gouvernement bulgare à la Grece de désarmer
et d'inferner le corps d'expédition. Or, il n'est
pas admissible ..que le roi Constantin qui ne
se déclara pas favorable aux alliés quand la
Serbie n'était pas envahie, se transforme toni
à coup en leur défenseur lorsque ceux-ci se
trouveraient dans des conditions criti ques. La
Grece reclamerai! donc selon toute probabi-
lité que les troupes franco-anglaises « venues
à Salonique sur la demande de la Grece »
soient désarmées et internées.

» Les alliés ont donc le droit , ajoute le
« Morning Post », d' exiger des déclarations
explicites. Leurs p lans d'intervention en Serbi e
se basaient sur la coopération de la Grece. Le
refus de celle-ci de remplir ses engagements
est donc un acte hostile. Les alliés peuvent.
donc exi ger que la Grece se prononcé sans
équivoque avan t que le gros des troupes fran-
co-anglaises soit envoyé à l'intérieur. La Gre-
ce sait que la maitrise de la Mediterranée per-
inei aux alliés d'occuper la Créte, les ìles de
l'E gèe et de la mer lonienne, ainsi que toutes
les possessions maritimes, de s'emparer de la
flotte marchande grecque de bombarder ses
ports et de bloquer son commerce.

» De deux choses l' ime : ou l'armée grec-
que coopererà avec les alliés pour sauver la
Serbie où elle refuso encore une fois de le
faire , dans ce cas, les forces alliées déjà débar-
quées se retireraient avec les Serbes dans les
montagnes, tandis que la flotte alliée punirai!
la franiseli sévèrement. Si les alliés ne pren-
nent pas ces mesures élémentaires de pruden-
ce, ils s'exposent à des risques militaires sans
précédent et qui plus est , se mettent entière-
ment entre les mains du roi Constantin ».

Les nouvelles des autres fronts de guerre
sont peu saillantes aujourd'hui. Un peu partout
les li gnes de combats sont immobilisées ef
11'avanee nulle part.

L'envoyé special du « Secolo », de Milan
M. Magrini télégraphie de Salonique :

« Les Serbes, après avoir oppose une vigou-
reuse défense n'ont pu resister à 1 enorme
supériorité de l'artillerie austro-allemande.
D'autre part , etani dans l'impossibilité de
s'opposer à la pression bul gare ils se sont re-
tirés dans la direction de Kraljevo, en utili-
sant la voie ferree Nisch-Bogram. Ils essayent
de la sorte de sauver et de concentrer leur ar-
mée. L'état-major et le gouvernement serbe
se trouvent acluellement à Kralje vo. De celti-
ville part une route carossable pour Novi-Ba-
zar , où selon toutes probabili lés se rendrontle gouvernement et les ambassadeurs.

»-La doublé avance des Allemands qui des-
cendent par la Morava et par la route Topola-

Non voiles de la Suisse

I/état sanitaire de l'armée
La sante generale des troupes actuellement

en campagne continue à Sire ben et ne donne
lieu à aucune observation speciale.

Signalons en particu lier le niveau très bas
des maladies infecfieuses. Dans la 2me moi-
tié d'octobre il n 'a été annoncé que 2 cas de
fièvre typ hoide, 1 cas de rougeole et 3 cas
de diphtérie.

T^ ir o "" 3 ci " r» r»P J» nn-'Ol l '  ' 9 cu-i r .~ar»—ci£»_fcu_

berculose pulmonaire , 1 suite de néphrite
chroni que , 1 suite d'hémorragie cerebrale, 1
suite d'accident d'automobile, 2 suieides (1
par pendaison , 1 par coup de feu).

Le Médecin d'Armée.

I lew^riTez le** li en s

On nous écrit :
Wuels liens ? direz-vous. Ceux qui unissent

la nation romande à la nation francaise ?
Ah ! non par exemple. Je sais bie'n qu 'un

Francais, M. S. Rocheblave, vient d'exposé!*
aux lecteurs d'un grand journal vaudois que
les Francais et les Romands sont faits pour
s'unir toujours plus étroilement. Dans un ar-
ticle, qui est un tissu de flatteries et de so-
phismes insidieux brode de phrases molle-
ment éloquenles, cet écrivain efface gentiment
la frontière du Jura. Il n'y a pas de « na-
tion romande », M. Rocheblave ! Il y a des
Suisses de langue differente et de goùt dif-
fèrent. Mais il n'y a qu 'une nation suisse,
et nous ne permettrons pas à des ètrangers de
marquer une frontière au milieu de la Suis-
se, mème avec des sourires flatteurs et des
fleurs de rhétorique.

Je ne nie pas que les membres divers de
la nation suisse aient quelque peine à s'accor-
der, il faut convenir que la grande guerre est
une dangereuse épreuve pour notre union
nationale et que, malgré les paroles rassu-
rantes de quelques op timistes, notre paix inté-
rieure resterà menacée tant que la crise eu-
rop éenne durerà.

Les manifesta tions ; à ;la Rocheblave n 'en
sont que plus inopportunes. Nous relevons
avec grand plaisir une verte proteslalion de
quel ques citoyens lausannois oontre les ma-
nifestations franco-suisses que l'on organise
dans leur ville. Nous signalons aussi un ècho
de chroniqueur hebdomadaire de la « Tribune
de Lausanne », qui raille et critiqué les con-
férences « patrioliques » et « franco-suisses »
d'une artiste francaise établie chez nous. Il
est temps de pourchasser l'équivoque, à, fa
faveur de laquelle un pays voisin, très sym-
patb i que et très diplomate, est en train de
fausser notre franche conscience de Suisses.

Les liens qu 'il faut resserrer, ce sont ceux
qui nous unissent à nos Confédérés. Beaucoup
d'entre eux nous tendoni la main. Sachons
les voir et ne regardons pas seulement ce pe-
tit groupe de militaires ambitieux, de profes-
seurs déclinants, et de journafistes aveuglés
qui chantent la louange de l'Allemagne
imperiale et prétendent régenter les Welches
rebelles. Derrière cette poignée d'égarés, ou
pour mieux dire, au-dessus d'elle, le peuple
des cantons suisses-allemands est là, qui èn-
tretient en silence son originante rude et son
pafriotisme intangibile. Cherchons ces frères,
qui nous cherchent. Cela vaudra mieux que de
nous atlarder , avec des rastaqouòres interlo-
pes, dans des salles de speciade où des ohan-
teuses francaises font acclamer la Marseil-
laise.

Beaucoup plus qu 'une guerre de races, le ton. Cette mesure s'impose du reste, pour la
conflit qui déchire le monde est une guerre raison que la dernière révision generale a été
de nationalités. Les Germains d'Angìeterre décrétée il y a déjà vingt ans.
sont aux còtés des Latins de France pour te- Nous avons l'honneur de passer aux expli-
nir tète aux Germains d'Allemagne. yUe les cations qu'appellent les chiffres des recettes
Romands se rapprochent de leurs Confédérés et des dépenses ».
germani ques, pour eluder ensemble les ein-
bùches que l'on tend de tous còtés à la Suis-
se. Car nos convictions de federaliste ne nous
empèchent pas d'aftirmer que les Suisses ne
forment qu 'une nation. P. Klr .

La commission, ensuite de la misere des
temps, dit le rapporteur trancais, a renoncé
celle année à l'excursion traditionnelle qu elle
faisait dans le but de se rendre compte de
visu de l'emploi de certains crédits pour des
ceuvres d'utilité publi que. Elle s'est conten-
tée d'aller sonder les cius du Dépaxteinent
des finances et en a rapporté une impressimi
des plus réconfortantes...

La commission d'accord avec le Conseil d'E-
tat, ensuite de renseignements parvenus a-
près l'élaboration du projet de bud get, a mo-
difié quel ques chiffres : elle a fait subir aux
recettes une majoration de tr. 84,000 et aux
dépenses, une majoration de fr. 2900, ce qui
a pour résultat de diminuer le déficit prévu
par le gouvernenient ; le déficit n'est ainsi
plus que de Ir. 275,(338 au lieu de fr. 35(3
mille,20.

Ce qui caraetérise le budget de 1916, c'est
le caractère d'incertitude que lui donnent les
évènements. (^ue nous apporterà 1916 ? C'est
la grande question que chacun se pose. Ra-
mènera-telle la paix si vivement souhaitée par
les nations neutres ?

yuoiqu 'il arrivé la situation économique du
canton peut se trouver profondément modi-
fiée. 11 ne faul cependant pas prendre la si-
tuation trop au tragique. L'état actuel de notre
pays permei de parler de l'avenir avec con-
fiance. Les grandes vagues d'armées euro-
péennes dont le rassemblement à proximité
de la Suisse n'était pas sans constituer un dan-
ger, semblent s'éloigner de nos conlrées ; elles
trouvent un écoulement vers l'Orient où la
guerre s'est étendue.

Nous devons songer avec reconnaissance
aux bienfaits que la Providence nous a accor-
dés. Non seulement nous avons été préservés
des maux de la guerre, mais notre pays a
eu de bonnes récoltes, et si d'autre part des
industries ont soutferl, d' autres, par contre,
ont réalisé du fait mème des hostilités, des
bénéfices qui attei gnent mème, assure-t-on, des
chiffres fabuleux.

Ces résultats permettront de faire face sans
trop de peine aux exigences des temps nou-
veaux. Que les autorités lémoignent donc de-
vant le peup le la confiance dans l' avenir a-
fin de dissiper toute crainte exagérée.

Les rapporteurs de la commission passent
ensuite en revue les chiffres du budget; les
modilicalions apportées par la commission se
rapportent notamment au bénéfice presume
de la Caisse hypothécaire qui est porle de
25,000 à 30,000 francs ; majoration sur les
recettes de la vente des sels ; de la taxe mi-
litane et sur le produit de la grande industrie
dont le chiffre est porte 350,000 à 400,000
francs.

Crand Conseil
Ouverture de session

Séance de lundi , 8 novembre.
Présidence de M. Jos. Ribordy, président .

La session ordinane d'automne du Grand
Conseil a été ouverte ce matin à 10 h. et de-
mie, après que MM. les députés eurent as-
sistè à la cathédrale à la messe solennelle
du Saint-Esprit.

M. Joseph Ribordy, président , prononcé une
courte allocution d' ouverture, li constate , non
sans amertume que c'est déjà la troisième fois
que le Grand Conseil se réunit sous la pénibie
impression de l'effroyable guerre qui sévit
sur l'Europe. On se demande, avec anxiété,
quand elle prendra fin. 11 rend hommage à
la prudence avec laquelle les autorités fédé-
rales ' ont, dans ces pénibles circonstances ,
veillé sur la sécurité et les intérets de notre
chère patrie. Il souligne avec satisfaction l'heu-
reux résultat des récoltes préparées, pendan t
que les soldats étaient aux frontières, par l'e-
nerg ie de ceux qui étaient restés au foyer qui ,
eux aussi ont bien inerite de la patrie. L'abon-
dance des récoltes permettra à nos population s
de traverser plus facilement la crise.

M. le président rappelle la mémoire des
membres du Grand Conseil décédés depuis
le mois de mai, et il déclare la session ou-
verte.

M. Erasmo de Courten , de Monthey, rem-
place M. Cyrille Joris, secrétaire francais ab-
sent, M. Antonie Salzmann, secrétaire alle-
mand , procède à l' appel nominai .

Un député du Haut-Valais, siègeant pour la
première fois est assermenté.

Le budget d'Etat
Le premier objet à l'ordre du jour est l'exa-

men du projet de bud get pour l'exercice de
1916.

MM. les rapporteurs , Henri Leuzinger et
Speckly donnent lecture du message du Con-
seil d'Etat que nous reproduisons :

« Nous avons l'honneur de soumettre à la
Haute Assemblée le projet de budget pour l'an-
née 1916.

C'est pour la deuxième fois déjà que nous
devons vous présente!- nos propositions bud-
gétaires dans des circonstances tout-à-fait ex-
cej:tioj anxdLes.̂ Mors_jiiieJ__aiLjnoment où nous
étìons occupés, l'année dernière, à l'élabora-
tion du budget , la guerre européenne était à
ses débuts, elle sévit aujourd'hui encore et
prend des proporlions toujours plus formida-
ìdes. Que, dans ces conditions, il nous soit
difficile, voire impossible, de fonder des pré-
visions avec une certitude mème toute rela-
tive, on le oomprendra sans peine.

En établissant notre projet de recettes et
de dépenses, nous sommes parti s de l'idée
que nous devions compier avec la continua-
tion de la guerre en 1916, ou tout au moins
pendant la plus grande partie de dite an-
née. Cette supposition explique pourquo i les
recettes ont été bud getées' à un montant re-
lativement bas.

Nous avons du reste, pour autant qu 'il nous
a été possible, pris cornine base pour la fixa-
tion de ces chiffres, ceux de la demi-année
de 1915, spécialement pour ce qui concerne
les recettes suivantes : Produit de la vente
du sei, produit du timbre, permis de séjour,
émoluments de justice, etc.

Nous avons également tenu compte, autant
que faire se peut, des vceux et décisions du
Grand Conseil lors de la discussion du
dernier projet de budget; c'est ainsi que
nous n'avons prévu aucune augmentation pour
le produit des taxes industrielles.

Lors de l'établissement des dépenses, nous
nous sommes inspirés de la pensée qu 'en ces
temps de crise, il importe de travailler avec
plus d'energie que jamais dans tous les do-
maines. Aussi n 'avons-nous pas lésine chaque
fois qu 'une dépense était commandée par l'in-
térè t du pays, tout en évitant les dépenses
inutiles.

C'est ainsi que nous proposons de ne pré-
voir que oonditionnellement certains travaux
dont l'exécution n 'est pas urgente, c'est-à-dire
pour le cas où la situation financière de notre
pays ne se révélera pas trop défavorable dans
le courant de 1916.

Les dépenses totales s'élèveraient ainsi à-
Frs. 3.555.205,45

et les recettes à » 3.198.467 .25
de sorte que nous devons pré-
voir pour 1916 un excédent de » 356.738.20
en dépenses.

Par contre, ce résulta t sera sans doute amé-
lioré dans une certaine mesure par la part
qui doit nous revenir de l'impòt de guerre.
Nous n 'avons pour ce poste, prévu aucun chif-
fre au bud get, vu que la question de la per-
ception de cet impòt n 'est pas encore défini-
vement réglée, et il serait du reste bien dif-
ficile de fixer d'ores et déj à le montant que
leticherà notre canton.

Bien que nous puissions espérer de l'impòt
de guerre une recette considérable, celle-ci
ne suffira pas à couvrir les déficits avec les-
quels nous avons à compier pour les années
1915 et 1916.

Nous estimons dès lors que c'est notre de-
voir de vous proposer aujourd'hui déjà , des
mesures pour augmente r nos recettes.

A cet effet , nous nous permettonsv de .vous
pioposer eu cette session do nous auloriser
à entreprendre une nouvelle taxation des
biens-fonds et des bàtiments de notre oan-

La commission estime d'autre part que 1 nii-
pót sur la fortune et le revenu n'est pas at-
teint par la guerre . Les bonnes récoltes de
l'année justitient les prévisions des années
précédentes.

Aux dépenses, la oommission n'apporte pas
de grandes modifications ; elle salue avec plai-
sir, la création d' un secretarla! industrièl et
commercial pour lequel un crédit de 4000 frs.
est prévu au budget et espère que ce nouveau
rouage rendra de grand s services. Elle fait
remarquer, au Dt. des Travaux publics, que
des dépassements de crédits ont été affeetés
à d'autres rubri ques sans qu 'un rapport spe-
cial en ait été fait au Grand Conseil, ce qui
ne devrait pas se produire.

Pour conclure son substanciel exposé, M.
Leuzinger dit : « Pendant que les aulres na-
tions emploient toutes leurs forces à se dé-
truire, employons la nòtre à pré parer le déve-
loppement du pays et un avenir meilleur ».

On ne saurait mieux dire!
Correction de l'Avancon

Il est donne lecture d' un message du Con-
seil d'Etat concernant la correction du torrent
de l'Avancon sur le territoire des oommu-
nes de Vouvry et Vionnaz. Les eaux de ce tor-
rent n'ayant pas d'issue ont transformé en
marécages des terrains naguère riches et fer-
tiles.

Les travaux effectués par les deux com-
munes précilées ont été insuffisants. Le seul
moyen d'y remédier est un endiguement bien
compris du torrent.

Le Conseil federai auquel le projet a été
soumis, accorderà une subvention de 40°/o
pour l'endiguement dans la région montagneu-
se et de 33°/o en plaine.

Cet objet est renvoy é à une commission
de cinq membres.

Correction de la Oi'anse
Il est donne lecture d'un second message

concernant la correction de la Dranse au lieu
dit « Rossetan » sur territoire de Martigny-
Combe.

En cet endroit les crues d'eau de 1914 ont
provoqué des érosions et une large brèche qui
consti tuent un danger. La commune de Mar-
tigny-Combe a sollicité de l'Etat l'établisse-
ment d'un pian general de correction de la
Dranse; cette oeuvre s'accomplira en plusieurs
années au fur à mesure des disponibilités fi-
nancière. En attendant il s'agit par le décret
soumis au Grand Conseil, d'établir des ou-
vrages de protection sur 190 mètres, con-
sistant notamment dans la construction d'un
mur haut et puissant.

Le Conseil federai accorderà pour ces tra-
vaux une subvention de 40%.

Cet objet est également renvoyé à une com-
mission.

M. le Présidenl consulle l'assemblée sur
l'heure d'ouverture des séances, par 34 voix
conire 31, il es! décide de commencer les
séances à 8 h. 1/2 au lieu de 9 heures com-
me c'éiail le cas jusqu 'ici. Détail à noter,
les députés du Haut-Valais ont presque tous
opté pour 8 h. 1/2, tandis que dans le Cen:re
et le • Bas-Valais la majorité penchait pour
l'heure moins mannaie.

j



Conrs Itinérants
Depuis plusieurs années déjà l'Union des

Arts féminins organise sous les auspices du
Département de l'Instruction publi que, des
cours itinérants, dans différentes commu-
nes de notre canton.

L'influence de ces cours a été héureuse et
Jes résultats très satisfaisants.

En 1913, le nombre des élèves s'est élevé à
489. Cette année les cours suivants sont pré-
vus:
Brigue, cours de lingerie.
Naters, idem.
Viège, idem,
Loèche, idem
Tourtemagne, cours de coupé, confection et

raccommodage.
Gampel, i dem,
Sierre , idem,
Lens, cours de coupé et de raccommodage.
L'hermignon, idem
Gròne, idem,
Granges , cours de cuisine.
Sion , cours de coupé, confection et raccom

modi. gè.
Conthey, idem.
Vétroz, idem,
Chamoson, idem ,

iJiddes, idem,
Saxon, idem,
Charrat , idem ,
Orsières, idem ,
Martigny, idem,
Vérossaz, idem,
St-Maurice , idem,
Monthey, i dem,
Champéry, cours de cuisine.
Collombey, idem,
Muraz , lingerie, et repassage,
Vionnaz , idem,
Vouvry, idem ,
Bouveret, idem.

La Direction est, confi ée à Mlle. A. Dupont .
a St-Maurice. Les cours s'ouvriront tout pro-
chainement. Les inscriptions doivent ètre
faites près des oommunes respectives.
Cours de l'Union des Arts féminius

Les cours de l'Union des Arts féminins s'ou-
vriront prochainement dans la Ville de Sion.
Les inscri ptions sont recues dès ce jour et jus-
qu 'au 15 courant , au Bureau conimunal .

SIEKRU — Sport
On nous écrit :
Le club sportif de Sierre-Chi pp is a organise

dimanché le 7 courant, une course cycliste
de Sierre à Sion et retour 30 km. dont voici
les résultats :

Aldi Emilio , en 50 minutes. Valmaggia Fran-
cois, 51 m. Dascanio Seraphin , 56 m. Masserey
Edouard , 58 m. A. Degli-Esposti , 61 m. Gui-
detti Charles , 69 in. Bodeschi Attilio , 70 m.
Couterio Joseph, 76 m.

Deuxième galeric du Simplon
Durant le mois d'octobre la perlbratfc.il a

avance de 249 mètres sur le versant sud. Au
nord , les travaux d'excavation ont été pour-
suivis sur une longueur de 29 mètres et ceux
de voùlage sur 48 mètres.

La deuxième galerie esl pèrcée acluellemenl
sur une longueur de 11,316, soit sur le 57,1
°/o de sa longueur totale.

La Suisse économique
Nous avons sous les yeux le premier nu-

mero de « La Suisse Economici uè », la nou-
velle revue industrielle, commerciale et seien-
tifi que , que viennent de lancer MM. Jaunin , im-
primeurs-éditeurs à Lausanne. Elle se présente
de la (plus héureuse facon et sous les meilleurs
auspices. Son programmo, fort intelligeam-
ment concu, est très large et très éclectique ;
il vise essentiellement le développement éco-
nomique de la Suisse dans toutes les direc-
tions à une plus grande indépendance de no-
tre pays dans ce domaine, et par conséquent
au développement de son indépendance éco-
nomique ; on ne peut donc qu 'y applaudir.

BAGNES — f Madame
Vve Louise Perraudin

C'est avec une grande tri stesse que nous
avons à annoncer la mort de Madame Veuve
Louise Perraudin-Luy, survenue dimanché ma-
lin, 7 novembre , à l'àge de 67 ans.

'euilleton du «Journal et Feuille d'Avis»(22)

Les Six Demoiselles
DE

OLAIRSiJOlTB
— J'ose penser du moins que vous ne

ous passerez pas votre broche au travers du
sorps, comme Vatel son ép ée?

— Qui pa, Vatel ? Est-ce que c'est un
nonsieur du pays ?

— Nullement ! Je vous expli querai tout ce-
a plus tard .

On rit.
— La morale de tout cela, concini Georges

'est que je risque d'ètre maudit par les
lòtes de Clairséjour, parce que je leur enlève
ante Simone.

— Ce serait bien injuste , dil celle-ci.
— Vive tante Simone ! Vive l'onde Geor-

;es!
Au moment de partir pour Ambleval, M. de

ferirne demanda , non sans une nuance d'ìli -
[uiétude, à sa jeune femme :

— Est-il vrai , Simone que vous vous at-
rìstiez de quitter ce pays, où vous attachent
ant de liens si chers?

— Non i Mon pays, c'est le vòtre, mon
nen-aimé 1

Georges ne répondit à ces douces paroles
lue par un baiser p lein de tendresso passion-
lée.

Quels mots auraient valu cette réponse élo-
juenta et umetto ?

PETITES tfOUVEEL.ESMadame Louise Perraudin laisse à tous ceux • et harcelaient Ies Autrichiens, les chassaient
qui l'ont connue le souvenir d'une mère e-
xemplaire et d'une femme de bien dans toute
l'acception du terme. Pendant sa trop cour-
te existence, elle a oonstamment prati que tous
les devoirs avec une scrupuleuse conscience.
Les épreuves et les deuils ne Jui ont pas été
épargnés ; elle les a toujours supportés avec
une chrétienne résignation et un courage ad-
rnirable.

Elle a élevé dans les meilleur s princi pes une
nombreuse lamille. Trois de ses enfants ont
embrassé la carri ère de l'éducation de la jeu-
nesse, un quatrième qui avait aussi débuté
dans l'ensei gnement , est rédacteur du « Jour-
nal et Feuille d'Avis du Valais » depuis la
londation du journal .

Cette borine mère s'est éteinte paisiblement ,
munie des secours de la reli gion , en ce mélan-
colique mois de novembre, consacrò au souve-
nir de ceux qui nous ont quittés. Elle savai t
depuis quelques semaines que sa fin était pro-
che ; elle attendai! la grande heure avec le cal-
me et la serenile de ceux qui ont passe en
faisani leur devoir.

sans leur donner un moment de répit. Seuls
des hommes pour qui le manque de nourri-
ture étai t devenu en quelque sorte la condi-
tion normale de la vie, jiouvaient accomplir
ce que les Serbes ont fait.

Et pourtant le Serbe a conserve son carac-
tère rieur et gai... Les deux mots qu'on en-
tend le plus souvent aujourd'hui en Serbie
sont : Nema, qui veut dire « non », « il n 'y
en a pas », et « Dobra » qui veut dire : bon.
« Nema » est le résultat de quatre ans de pn-
vations. « 11 n 'y en a pas » peut s'adapter à
tout. L'étranger qui va demander l'article le
plus modeste dans les magasins s'habitue à
cette réponse : « Nema »... Et le mot se com-
plète par « Dobra » « bon » Tout est boni

Il y a un troisième moi, fort emp loyé éga-
lement et c'est « Sutra » et cela veut dire
hélas ! « demain »... Demain, l'indéfini demain
où s'accomplira ce qui ne peu! l'ètre aujour-
d'hui ».
Les Roumains saisissent

des vapeurs russes
On mande de Bucarest à la « Correspondan-

ce Sud-Slave » que, par ordre du gouver-
nement, les autorités roumaines, ont procède
à la saisie des vaisseaux de guerre russes
qui se trouvaient dans les ports roumains du
Danube et y ont hissé le pavillon roumain.
Mardi matin tous les bàtiments russes qui se
trouvaient à Turn-Severin ont été saisis et le
pavillon russe a éié enlevé pour èire remplaoé
par le paviflort roumain. Les équipages russes
ont été débarqués etiéloi gnés de Turrn-Severin.
A Crouja , les vapeurs russes «Terespol »
« Turghenjew » et « Patriot » avec cinq re-
morqueurs russes, on! été saisis par les auton-
iés du p'ort. Les équipages russes ont été dé-
barqués. Ces navires sur lesquels flottali le
pavillon roumain, sont places sous la garde
d'un bateau éclaireur de la marine roumaine.

Conférence militaire
On mande de Pétrograd àu « Times »:
« On dit qu 'une conférence, qui n'a pas

dure moins de trois jours, a eu lieu à Libau
entre le kaiser et le maréchal Hindenbourg.
On suppose que les Allemands, se rendant
compte de la gravite de la situation sur le
front nord, étudient les moyens d'y faire face.

En se rendant plus tard à Vilna, le maré-
chal Hindenbourg avait sans doute pour but
de se rencontrer avec le general Eiehhorn ,
auquel serait confiée une nouvell e mission ».

Courte odyssée d'un sous-marin
Le « Liverpool Daily Post and Mercury »,

raconte la rapide carrière ; du plus nouveau
des sous-marins allemands :

« C'étai t, dit-il , le premier des super-sous-
marins ennemis de 76 mètres de longueur et
6 mètres de largeur ; en plus de ses tubes
lance-torpilles il portai t 4 canons d'assez gros
calibro. 11 avait été lance une quinzaine a-
vant à Stellili el peu d'heures après avoir
quitte sa base il était solidement pris dans
un de ces pièges que nous avons si habilement
posés pour ces navires quelque part dans 1'
« océan allemand ». La surprise et le cha-
grin de ses officiers peut se concevoir. Si gran-
de fui leur peine qu 'ils refusèrent absolument
de faire aucune déclaration sur leur infor-
tirne. Un homme de l'équi page, toutefois, fut
plus buvard et ceux qui avaient fai t la captine
apprirent de lui avec saiisfaction la brève et
trag i que histoire du sous-marin ».
Un Suisse condamné en Angleterre

Les tribunaux de guerre anglais ont con-
damné dernièrerneni un jeune Suisse à Irois
mois de détention . Ce jeune homme s'étai t
rendu à l' enoonlre des prescriptions britan-
niques, sur la còte anglaise qui, faisan t parti e
de la zone de guerre, est interdite aux ètran-
gers non porteurs d'une autorisation.

Les autorités suisses sont intervenues en
faveur de l'imprudenl, mais, pour autant crac
nous le sachions, sans succès jusqu 'ici. Le
gouvernement anglais a répondu que le fait
que le jeune homme étai t le- .fil s d'un rédac-
teur suisse avait déjà oontribué à adoucir la
punilion. La justice anglaise s'est souvenue
aussi que le journal en question, plutòt ger-
manophile en general , a vai! néanmoins publié
un article rendant juslice à la cause an-
glaise.

L'Allemagne compte à l'heure actuelle 11
millions de garcons de 9 à 12 ans ; la France
3 millions seulement. On peut calculer là-des-
sus ce que seront en 1925 l'armée active al-
lemande et l'armée active francaise.

— L'armée anglaise commence à ètre do-
tée d'un casque semblàble à celui des soldats
francais, couvert d'une légère plaque d'a-
cier. Le casque francais a déjà fait tomber de
80% le chiffre des blessés à la lète par les
éclats d'obus.

— Les autorités allemandes ont donne l'au-
torisation pour exporter en Suisse seize cents
wagons de pommes de terre.

— Le general Gregorieff, ex-commandant de
Kovno, a été condamné à quinze ans de tra-
vaux forces , pour ne pas avoir pris les me-
sures de défense nécessaires et avoir quitte
son poste pendant le combat.

— Des fugitris de la province de Grodno
rapportent que les Allemands ont fortifié la
ligne Grodno-Brest-Litovsk ; ils construisent taé-
vreusement des tranchées et des remblais
qu'ils garnissent de réseaux de fil de fer et
de fougasses.

LA GUERRE
Le nouveau ministère grec

ATHENES; 7. — Le nouveau cabinet a été
constitue sous la présidence de M. Skouloudis.
qui prend les affaires étrangères et conserve
les autres membres du cabinet Za'imis.

ATHENES , 8. — D'après les milieu* bien
informés , le nouveau cabinet grec suivra la
mème politi que que son prédécesseur.

Lord liitcliener en Orient
Le War Office annonoe qu 'à la demande

de ses collègues du cabinet, lord Kitchner
a quitte l'Angleterre pour une courte visite
sur le tbéàtre de la guerre en Orient.

Le Press-Bureau annoncé que pendant l'ab-
sence temporaire de lord Kitchner , le pre-
mier ministre assumerà l'interim du ministè-
re de la guerre .Les nouvelles de la démis-
sion de lord Kitchner soni sans aucun fonde-
menl.
Sous-marinS allemands

dans la Médittéranée
Une communication du ministère francais

de la marine annoncé que des sous-marins en-
nemis venant de l'Océan atlanli que, ont fran-
chi le détroit de Gibrallar , vraisemblablement
dans la nuit du 2 au 3 novembre et ont cou-
lé le 4 novembre, au large d'Arzew (Al gerie)
le vapeur francais « Calvados » et le vapeui
italien « lionio ». Les équi pages du « Dah-
ra » et l'« lionio » ont été sauvés. On est sans
nouvelles de celili du « Calvados ».

Lin sous-marin allemand a canonné et coule
sans préavis , vendredi ,à 40 milles d'Alger ,
le vapeur francais « Sidi Ferruch ». L'équi-
page , compose de - 28 hommes, esl arrivé à
/Vi ger , dans des embarcalions remorquées.

Le soldat serbe
Un oorrespondanl du « Times », qui arri -

vé de Serbie, fai t le portrait du soldat serbe
dans .un article documento, doni, voici quel-
ques extrails :

« Le peup le serbe est un peup le de pay-
sans, ètrangers au luxe, et l'armée serbe est
une armée de paysans. Aux jours les plus
fortunés , le , repas du paysan serbe est des
plus simp les : du pain , des pommes de terre
du lait caillé , ordinane qui se relève — ra-
rement , aux jours de fè te et. de cong é —
d'un peu de viande.

Depuis quatre ans, la Serbie est. perp étuel-
lement en guerre, et il a été difficile aux
femmes — tous Ies hommes étant à l'armée
— de rendre l 'agriculture produca'vc... *Lo
soldat serbe s'est donc àcooutumé aux priva-
tions, et dans les combals de I'hiver dernier
c'est surtout son endurance qui lui a donne
l'avantage sur le soldat autrichien. J'ai en-
tendu mainles fois les officiers serbes ra-
conter les hauts faits de leurs hommes, les-
quels, enfoncés dans la bone, n'ayant rien
à manger — quel que fois pendant deux jours
— dans des régions dénuées de toutes ressour-
ces, avancaienf , sans s'en soucier davantage
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UN D1NER DE NOEL

On étai t arrivé au jour de Noel , et, à cette
occasion, M. et Mine Georges de Vernac é-
taient revenus à la Saulaie pour passer en
famille cette fète, la plus touchante et la
plus jolie de l'année. Tous deux semblaient
transfigurés par le bonheur. Georges portai!,
dans les yeux un rayonnement qu 'il n 'avait
jamais montré encore, et Simone avait quel-
que chose de plus décide, de plus anime, de
plus épanoui , et de plus confiant.

On devine avec quelle joie ils furent ac-
cueillis à Qairséjour. Les jeunes filles, ac-
compagnées de tante Julielle et de Louis,
étaient allées les attendre à la gare.

— Nous avons une bonne nouvelle à vous
apprendre ! cria de loin Rose.

— Tant mieux , dit tante Simone en em
brassant ses nièces. Et. quelle est celle bon-
ne nouvelle?

— L'onde Albert reviendra de Moscou dans»
trois mois.

— Paifcil. il np.raìlra donc avec le prin-
temps. Vous deve? Otre héureuse, Juliette.

— Ve-u.- le pense? bien , ma chère òi-
nioue.

— Et , ajcul.3 vivemenl Agathe , cela nous
permetti"! de nous marier plus tòt , Robert et
m >i. Papa flit q.i A r.pnronvc pleinement notre
maiiag'j .

— Bravo ! Tu vois, Agathe que les choses
p 'nifdhnt 'iit park> b* in eux qu 'on ne le pen-
sai!

— Oui , et nous sommes bien contents , vous
io compi cuci.

--  Ori n 'entend plus parler que de mariages
fil observer Regina d'un air un peu pince.
Il parali que Gaston Patureau- est fiancé à l'aì-
nóe des demoiselles : Godefroy?

— Grand bien lui lasse !
— Quan t a 1 i onia-, Guérinei, on assure

qu ii a demandé la main de , Mlle Perrot, la
fille de l'hulssier , ma'? qu 'il en a été pour
ses frais; on l'a écondui*. poliment .

. — Cela ne m étonne pas ! s'écria Rose.
— Pauvre patcon , dii tante Simone. Il faut

ie plaindre pia' > t ,que  le railler.
— Vous étes trop bonne, ma tante.
— Aìirons-nous beau temps, onde Georges

pour la messe de minuit?
— Euh ! j' en d.ute... Le ciel est bien cou-

vert et il fait une de ces bises qui annon-
cent souvent la neige.

— Tant pisi car c èsi convenu, n'est-ce
ras ? iS'ous ìrons tous à l'église, ce soir? Tan-
te Juliette et Rose on t fal l une cièche très jo-
lie devant laqudle M. le cure est en admi-
rat ion.

--- Nos complimenis. Oui, nous irons la con-
templer.

— Cela me rappellera . dit Georges, une an-
née où je suis alle à la messe de minuit avec
mes parente. C'était peu avant la mort de
mon pére. Ce doux souvenir a été bien long-
temps ( nseveh sous le?, plus cruelles tristes-
se.5. Mais, gràce ì. vous, Simone, il va re-
na ìtre ct vous allez me rendre l'exquise émo-
tion d'autre fois.

— Je la partagerai , inon ami ; à moi aus-
si cela me rappellera mon enfance, cette fleur
far.éo, nia 'S "doni le parfum persiste, tant il
e:".! u:* d'i'ré dar;- noire amo.

— Cfctttì fleu" de notre printemps n'est pas

Dernière Heure
Dans les Balkans

SALONIQUE , 8. — Du 6 novembre: De
violentes canonnades et fusillades sont enten-
dues dans la région de Valandovo, entre les
Francais et les Bulgares. Les détails man-
quent. Des obus bulgares sont tombés sur le
chemin de fer au nord de Guavgueli. Les Ser-
bes tiennent fermement la passe de Babuna
où les assauts répétés des Bulgares furent re-
poussés avec de fortes pertes. La passe est
entièremeni couverte des cadavres de plus de
mille Bulgares tombés en un point où ils fu-
rent pris entre deux feux.

Un contingeni importani d'infanterie an-
glaise a débarqu é samedi. Les habiiants de
Salonique commencent à s'habiluer à la pré-
sence de iroupes fianco-britanniques ; mais les
débarq ùements attirent toujours un grand
nombre de curieux.

Bulletin russe
PÉTROGRA D, 8. — Sur le front de Riga,

nos troupes ont altaqué avec succès les Al-
lemands, prés du village d'Olsi, au sud-ouest
de Ri ga. L'ennemi a été oblile d'évacuer tem-
porairement ce point. Nous avons occupé le
cimetière près du village de Laour, sur la ri-
ve gauche de la Ovina.

Au sud de Pilvero, dans la mème région,
nous avons disperse les Allemands à leur pas-
sage de la Ovina. Sur la rive ouest du lac
Swenten, en enlevant une seconde ligne de
tranchées allemandes, nous avons fait prison-
niers plus de trois cents soldats et pris deux
mitrailleuses et un projecteur. Les Allemands
ont ensuite prononcé quatre contre-attaques
sans succès.

L'admitnstiation du ,,Journal et Feuille d'Avis
du Valais" a la douleur de faire j-art à ses
abonnés de la mort de

Madame Vve Louise Perraudin-Luy
mère de son dévoué rédacteur , decèdè-' diman-
ché matin 7 novembre, à l'àge de 67 ans après
une longue maladie courageusement supportée.

Elle présente ses sincères condoléances à la
lamille si cruellement éprouvée.

Graphiqne des valeurs nutritives (calòrica)
comparéo' de l'Ovomaltine et de quel-

ques produits alimentaires
A. 100,0 Ovomaltine liquide

(dissente dans dn lait) 112 cai.
B. 100,0 Vian le de bceuf , maigre . 08 „
0. 100,0 Cacao au lait . . . . 80 „
D. 100,0 Ovomaltine a l'eau . . . .  71 „
E. 100,0 Lait 68 .,
F. 100,0 Soune aux pois . . , . , SI „
G. 100,0 Cacao a l'eau 17 „
H 100,0 Bouillon de Viande . . . .  i „

OVOMAL fl lNE
Fr. 3.28 la boite de 500 gr.
„ 1.7 B „ „ „ 350 gr.

Prépare par la S A Dr. A. WANDER Berne

morte, ma chère Simone ; comme pour la
rose de Jéricho, i: suifit d'une goutte d'eau
d'un: la ime, pour lui ' rendre la vie !

Lo soir, fou s les hotes du chàteau, aux-
quel s s'étaien t joints le docteur Thénard et son
fils , se trouvèrent réunis autour de la taMe
de famille. Le dìner fut excellent, cai' Toinet-
te et ses six auxiliaires avaient eu à cceur
de pe surpasser, pour faire honneur aux in-
vilés, et aussi pour mériter la prédeuse appro-
balion d'une ménagère aussi parfaite que tante
Simone. L'oie ròtie aux miarrons, notamment
fut tout à 'fait réussie. Et il faut mentionner
égaienienr un gàteau de Noèl, oonfectionné par
Ics -jeune . filles, à l'imitation des « christmas
cakes » anglais, et qui remporta tous les suf-
frages.

Mais le plus grand charme de ce repas
étail tout moral. Il naissait de celle atmosphè-
re de fidèle affection, de prévenances, de
proteclion et de respect mutuels, de confiant
abandon, de tendresse profonde, que créait,
dans cette famille si unie, la bonne volonté,
la sincérité, l'attention aimante de chacun.

Après qu 'on eut vide une coupé de
vin mousseux, fait à la maison, à la sante des
nouveaux mariés, de l'onde Albert, malheu-
reusement retenu loin des siens, du comman-
dant, enfin d'Agathe et de Robert, M. Paul
Marillier exprima en ces termes les sentiments
que lui inspirai! celie simple et charmante
réjouissance de famille :

— Mes chères enfants, c'est à vous parti-
culièrement que je veux adresser ce soir
quel ques paroles affectueuses, qui vous sem-
bleront peutétre bien graves aujourd'hui , mais
dont vous reconnailrez plus tarìl la justesse.

» Nulle fète, mieux que celle-ci, n'est piro-

pre en nous laissant jouir du bonheur pré-
sent, à ranimer nos plus chers souvenirs et
à faire ècfore nos plus doux espoirs.

« Combien y a-t-il de jours, de mois, d'an-
nées qué je vous voyais, toutes petites filles
attendre avec une confiance fervente, que n'a-
moindrissait pas un commencement de scep-
ticisme, les jouets que le petit Jesus, le bon-
homme Noèl, ou à leur défaut, lorsqu'ils é-
taient. trop occupés, la main de vos parents
déposait ponciuellemeni dans vos pelites bot-
tines ou dans vos chaussons ? Car (je ne vous
le reproche pas) non oontentes de mettre
vos souliers dans la cheminée, vous y met-
tiez aussi vos chaussons, afin d'avoir doublé
part dans la distribution des étrennes.

» Combien y a-t-il d'années ? Il me semble
que c'était hier . Dans dix ans, dans vingt
ans d'ici, cela vous étonne peut-ètre, il me
semblera encore, toujours que c'était hier.

» Mais non, vous n'ètes plus des enfants.
Vous ètes de s jeunes filles, presque des fem-
mes et demain la douceur de ce vieux foyer
de Clairséjour, qui vous rassemble toutes au-
tour de nous, ne sera plus pour vous qu'un
souvenir. Déjà, l'une de vous est fiancete,
suivant l'exemple que vous a donne votre
tante Simone, que beaucoup de gens croyaient
votre sceur. Bientòt vous aurez toutes dé&erté
votre maison; ebacune de vous partirà vers
une autre demeure, où l'attendront, avec l'a-
mour loyal et tendre d'un époux digne d'elle
de nouveaux devoirs des soucis auxquels vous
ne pensez guère, je n'ajoute pas des souf-
frances qui vous sont insoupeonnées, car
je veux croire fermement, de toute mon àme
que vous serez heureuses. Mais, il faut que
vous le sachìez, le bonheur parfait n'est.

La reconstitution dn sang
Une sèrie de mesures s'imposent lorsqu 'il

s'agit de soigner une personne anémique. Ces
mesures constituent le regime et ont trait à
l'hygiène, à la nourriture, aux heures de tra-
vail, d'exercice, de repos. En dehors du re-
gime il y a le traitemeni qui consiste à ai-
der l'organisme à se refaire un sang riche,
pur, généreux. C'est bien là l'affaire des Pi-
lules Pink, qui, la chose est devenue prover-
"biale , donnent du sang avec chaque pillile.
Dans le prospectus qui entoure les boìtes,
les malades trouveront toutes les indica-
tions nécessaires à l'établissement d'un bon
regime; dans la boìte elle-mème, ils trouve-
ront les pilules qui les guériront en recons-
tituant leur sang.

Aux malades, non satisfaits des trai tements
suivis, nous conseillons de ne pas abandonner
la partie et de tenter un dernier essai avec
les Pilules Pink, qui , elles l'ont bien prouvé
à maintes et maintes reprises, guérissent
quand les autres mèdicamente ont échoué. En
voici encore une preuve frappante.

Mme Vauthier, 42 avenue Caffin, la Va-
renne-Saint-Hilaire (Seine), nous a écrit :

fi J'étais atteinte d'une profonde anemie;
j 'avais beaucoup dépéri car je ne mangeais
presque plus et ne dormais pas davantage.
J'étais à bout de forces et sourTrais conlinuel-
lemenl d'oppression, particulièremeni en mon-
tani les escaliers, de palpitations du cceur,
de migraines. J'étais faible au point d'avoir été
obiigée d'abandonner. toutes mes occupations
et pale à faire peur. Après avoir pris quan-
tité de fortifiants e! de remèdes sans amléliora-
lion ifbtable, j 'élais inquiète, me deman-
dami si je n'avais pas une de ces maladies de
poitrine qui ne pardonnent pas. Enfin, j 'ai
fait usage de vos Pilules Pink qui, par le
bien qu'elles m'ont fai! iou! de suite, m'ont
complètement rassurée. J'ai compris que je
tenais là le véritable médicament pour mon
mal. Les Pilules Pink m'ont en effet très bien
guérie. »

Les Pilules Pink guérissent : anemie, chio-
mose, faiblesse generale, maux d'estomac, mi-
graines, névralgies, neurasthénie, troubles du
sexe féminin.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse :
MM. Cartier et Jorin, drogutetes, Genève. Frs. :
3,50 la boite ; Frs. : 19 Ies 6 boìtes, franco.

Bar J'emploie chaque mauri avec un réel
plaisir le Véritable Cacao à l'Avoine, Mar-
que Cheval Blanc, car, depuis que je le prends
je n'éprouve plus les désagréables petits maux
d'estomac que j 'avais auparavant.

Mme. E. C, Genève.
Depuis plus de 20 ans, cet excellent ah-

ment est indispensabile à des milliers de fa-
milles.

Aucune des nombreuses imitations n 'a ja-
mais atteint l'exceUence de ce produit.

Seul véritable
Cartons rouge* (27 cubes) à Frs. 1.30
Paquets rouges (poudre) „ „ 1.20

En vente partout.



est un dépuratif dont le succès toujours croissant depuis un quart de siècle a fait naìtre de nombreuses ìmitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabrication in férieure et n'ont jamais pu attemdre 1 effet mervéilleux de la
KaUei.arei.le Model. Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation habituelle: telles que boutons, rougeurs, démangeaiso ns, dartres, eczémas, inflammaUona des Dan
cières affections scrofuleuses et syphilitiques, rhumatismes, hémorroides, varices, épo ques irreguheres ou douloureuses, migrarne, nevralgies, digestions pénibles, etc. Goùt délicieux . Ne dérange aucune habitude Leflacon fr 3 60
Tu deìn i bout fr 5 — La bouteiUe pour la cure complète fr. 8.—. Se trouvé dans toutes les pharmacies. Mais si Ion vous offre une ìmitation, refusez-la et commandez par carte postale directement à la PHARMACIE CED-
RALE MO DEL & MADLENER, rue du Mont-Blanc, 9, Genève, qui vous enverra franco contre rem boursement des prix ci-dessus la véritable Salsepareiile Model.
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Le territoire occupé par l'ennemi da*s le
nord de la Erance, comprend une superficie
d'environ 21,000 kilomètres carrés, où vit a
l'heure actuelle une population estimée à
2,250,000 àmes. Pour assurer le ravitaillemenl
de cette région qui , après- l'épuisement. des
provisions locales, c'est-à-dire vers le mois
de mars, devenait de p lus en plus criti qué,
il était nécessaire d'organiser l'envoi et la
répartition des denrées alimentaires dans les
conditions les plus rapides et, aussi, les
moins onéreuses.

C'est la tàche à laquelle s'est atlachée la
commission « for Relief en Belgium » qui a-
vait déjà assume ce rote en Belgique.

Sous le haut patronage des ambassadeurs
américains, espagnols et hollandais, accrédi-
to^ dans-les capitales, la oommission fil
appel au dévouement de nombreuses person-
naliiés apparlenant aux pays neutres qui mi-
rent gracieusement à son service leur temps,
leurs connaissances et léurs facultés d'orga-
nisaiion. Dès le mois de décemibre furen t en-
treprises les négociations pour le ravilaille-
ment des régions envahies, et c'est dans les
derniers jours de mars qu 'elles aboutirent.

A la suite de diverses ententes oonclues en-
tro les gouvernements alliés -e! la commission,
celle-ci fui autorisée à importer ' les denrées
alimentaires par voie de Rotterdam, sous con-
ditions quelle s'engageàt à ce que tes den-
rées fussent exclusivement réservées à la po-
pulation civile, que ìes distributions s'en fis-
seli! sous la surveillance et la direction ab-
solues de la commission, et que les aliments

pas de ce monde. Les plus favorisés, ceux
qui peuvent se dire vraiment heureux, ont la i  murmura Sophie à l'oreille d'A gnus: à
ijeaiinioins à supportar les douleurs inévita- nere àge, on n'ignore pas la vie l
bles auxquelles nutre pauvre condition hu- I Georges de Vernac, qui surp rit celle con-
maine nous condamné. Je ne dis pas cela pour
vous ailnsicr, mes enfants, mais pour que
vous ne vous abandonniez pas à des illusione
daiiycicuiscs et pour que vous  goùliez avec
pléiiuudo, pendant que vous le pouvez enoo-
re, rinsouciant et algidi bonlieur qui esl.
ile votre àge.

>¦ Plus tard, vous regretterez ces années
délitieuses qui,' en ce moment, vous parais-
sent peui-etre s'écouler bien lentement, mais
qui mors vous sembleront avoir passe si Vite
et en songean*. à vos parents, qui peut-ètre
ne soiont plus là, vous vous direz que, mal-
gré toi t, jamais vous n'aurez oonnu de meil-
leures années qu'en ce vieux et accueiliaiit
logisl

» Et maintenant que je vous ait fai t un vrai
sermon sur la fragilité des choses de ce mon-
de et lo prix inestimable des joies domcsti-
que.-i, jo vous rends à votre jeunesse, je vous
invile à èlio gaies et confiantes, et c'est on
votre honneur, e est à volre sauté que ie lè-
ve celle coupé où pétille le jus de nos vi-
gnes, u.es chères enfanls, gentilles et gra-
cieuses lées de Clairséjour. »

Les jeunes filles accoururenl embrasser leur
pére ou leur onde, avec effusfon. Puis eiles
se jetèrem dans les bras de Mme Paul Ma-
rillier, de tante Juliette, de tante Simone et
mmie ck- Toinette, qui était en tram d'allu-
nier ie samovar de 1 onde Albert. Le sens
[iiotenn "des paroles de M. Marillier .eur a-
vait più lieneiiiein ccuappe, ce qui n j 'onne-
ra personne, sans doute.

BSiva Na»s Yisalo (Tessili)

fussent répai'tis à tous tes habitants. Des ac-
cords furent également conclus entre .l'état-ma-
jor allemand et ia commission, suivant les-
quels les autorités allemandes s'engageaient à
facili ter ies transports et les dis.ributions et
à s'abslenir de toute réquisition militaire.
D'autre part, des mesures furent prises avec
un groupe financier pour l'avance des ca-
pitaux devant ètre remboursés par les com-
munes du nord de la France après la guerre.

Ces bases établies, la commission divisa le
territoire en régions de ravitaillemenl, oorres-
pondant non pas aux delimitaiions de dépar-
tement ou d'arrondissement, mais, par suite
de l'organisation mililaire de l'ennemi, en
régions occupées par les diverses armées al-
lemandes ; cinq districls furent ainsi créés : Lil-
le, Valenciennes , Vervins, Charleville et Long-
wy.

Pour effectuer les distnbulions, des oonu-
tés , généralement présìdés p ai- le maire, ont
été organisés dans chaque commune. Des re-
présentants de ces comités formenl les comi
lés régionaux e! de districi ; à leur tour, Ics
représentants des comi tés de districls se grou-
pent en un cornile general cpii porle le titre
de ^< comi té d'alimenlalion du nord de la
arance ». La tàche eifective de clislribulion
est confiée aux comités communaux, sous le
contròle des comités de districi et des repré-
sentants américains de la commission. La
commission a deux membres américains ré-
sidant dans- chaque district. Ces membres, en
plus de leurs fonctions p-tarticulières, pariici-
pent aux travaux des comilés de district.
Ils se consacrent aiux questions de transport,
et au contròle des distributions pour empè-
cher les abus.

La commission a établi une ralion quoti-

-- ÌNou ne sommes pas si jeunes que ce-

tiUen.ce naì've. eul . un sourire plein d'ironie
muefte. Lee grandes persònnes, elles n 'avaieni
que t top compris, el, leurs yeux s'humeo 'aioiit
à 1 evocatici! de leur lointaine enlance.

Fort heureusement, un incident cc-mique
vini heureusement couper court joyeusemenl
à celle émotion. Toinette se débatt/ul. vame-
ment contre le samovar, qu 'elle ne réussissait
pas de facon satistaisante. fi ialini que tante
Simone intervint, ce qu 'elle lìt avec sa bonne
giace et son habileté coutumières.

Cependant, la bise avait cesse. Le temps
semlia.il s'ètre radouci.

— Ne itrouves-tu pas qu 'il fait chaud dans
celle pièce, mon cher onde ? demanda Louis
dont le grand ainusement étai t de . donner ce
titre à son ami Georges.

— En effet, répondit celui-ci , tu as raison
mon cher neveu. Si nous passions au salon ?

— C'est cela ! dit M. M arillier.
On passa au salon, et ce fu t  un éblouis-

senient. Par les grandes fenètres, dont le jar-
'Hnier Jean-Baptiste n 'avait pas enoore fer-
me les volets — oubli .dont on se felicita , —
les parterres et le pare apparaissaient oou-
verts d'un lapis blanc immaculé autant que
velouté. La neige tombali encore à gros flo-
cons, cornine pour ajouter à la beauté de
cotte soirée ; mais, par des éclaireies , la lueur
pale de la lune venait iiluminer toute cette
blancheur.

On n 'enlendail aucun bruit , tant ce duvet
moelleux quoique glacé, feutrait les rues et
les chemins.

dieiine alimentaire par tète d'hàbitant, avec
250 grammes de farine, 40 gr. de riz, 20
gr . de légumes secs, 60 gr. de lard , 10 gr. de
sei, 10 gr. de sucre et 20 gr. de caie,, ce qui
représente un arrivage mensuel de 25,000 ton-
nes.

Pour obtenir le fret indispensable à ces
transports, la commission a mis en service
hebdomadairement des vapeurs entre Rotter-
dam et les ports de l'Améri que du Nord , la
Rivière-Piate, les ports des Indes et du Ro-
yaume-Uni . Des acoords ont été oonclus par
la -oommission avec tous les gouvernements
belli gérants intéressés par lesquels les navi-
res de la commission sont à l'abri de loule
attaque. Ces navires portoni le pavillon de
la commission et certaines marques très vi-
sibles indiquenl la nature de leur emploi.
A Rolierdam, les denrées sont transbordóes
sur des chalands qui soni fermes, scellés et
munis d' affiches officielles assurant la sécuri-
té des provisions pendanl le irajei. Les cha-
lands remoniant les canaux de Belgique et
du nord de la France arrivent aux magasins
cenlraux de Franoe ou de la Bel gique, où
les provisions soni déchargées et de là dis-
tribuées, soit par chalands plus petits, soit
par voies ferrées, et s 'il est nécessaire, par
routes, aux magasins régionaux ou commu-
naux.

Restali à résoudre la queslion financière.
La solution a été trouvée par la création de
bons communaux d'une valeur de 0 fr. 02 à
50 fi* ., que les autorités commun ales rembour-
seronl après la guerre. A titre d'indication ,
nous pouvons dire que du 15 avril au Ier
septembre les dépenses ont dépassé 50 mil-
lions.

— N' apportez pas les lampes ! continua M.
Marillier. Ce spectacle est si beau qu ii ne
faul pas en troubler la spleiideur . Agnès,
chantemous quel que vieux INìoèL, doni le sen-
timent réponde à ce paysage !

La jeune artiste se mit au piano et chanta,
de sa voix pure, plusieurs. de ces antiques
refrains qui conservent si expressiveinent ia
foi poétique et Pànie ingènue de nos pères.

Puis, après qu 'on eut savouré le thè russe
en adressanl de nouveau une peiis'ée affec-
tuéuse à" l'onde Albert, Regina lui quef ques
régendes relùTives à la Nalfviìé, pour le plus
grand plaisir de tous, qui écoutaient avec
une reli gieuse attention .

Ce fut ainsi qu'insensiblement arriva l'heu-
re de s'apprèter pour la messe de mmuit.

Seuls, le docteur Thénard , pére et Mine
Paul Marillier, s'étaient récusés, en raison de
leni - état de sanie. La petite caravane bien con-
verte et eiicapuchonnée, sortii, et ce fut une
nouvelle et agréabie surprise ; la ne"!ge ne
tombait plus, les nuages s'étaient dissipés , et
les étoiles resplendissaient dans le del, avec
l'éclat particulier qu elles ont aux belles nuits
d'hiver.

On se mit à descendre vers la jolie église
de la Saniate. L'air étai t assez doux, et , sous
les pas, la neige faisait entendre un craque-
menl léger. Pour supp lésr à l'insuffisance de
l'éclairage public, M. Marillier, bien que sa
di gnilé de maire dut en souffri r, s'élait mimi
d'une grosse lanterne, qui jetait sur la route
bianche un faisceau de lumière dorée, d' un
effet très pittoresque.

— N'est-il pas vrai, chère Simone, deman-
da M. de Vernac , epue les étoiles semblent
nous guider, corame jadis les rois Mages, vers
la Greche du Dieu nouveau-né ? . i ¦

Telle est, brièvement résumée, l'admirable
organisation du ravitaillement des territoires
occupés. Elle fail le plus grand honneur aux
bienfaiteurs américains, espagnols et hollan-
dais qui ont. sauvé de la lamine, les popu-
lation déjà cruellement éprouvées- par les
horreurs de l'invasion.

Aventures d'une infirmière anglai-
se en lielgique et sur le front russe

par Violetta Thurstan. Traduciteli et A-
vant-Propos de Michel Epuy. Un volume
in-12 frs. 2.— . Lausanne, Librairie Payot
e! Cie.

Encore des notes d'infirmières ! dira-t-on.
Lisez pourtant les récits de Miss Violetta
Thurstan.. . Vous ne regretterez pas votre
temps. Ce qui attira d'abord la confiance et la
sympathie du lecteur, c'est la profonde mo-
destie de l'autoui'. Il faut arriver au beau mi-
lieu du livre pour savoir qu 'elle est membro
du Comité International de la Croix-Rouge
et que les niissions doni elle parte élaient
des missions de coniianoe, des missions péril-
leuses dont on ne chargé pas la première ve-
nue.

Et puis , quelle variété d'aventures dans ce
livre ! Oh! non, il ne s'agit plus d'histoires
de seconde main et colportées d'hópital en Im-
pilai ! De Belgique — où elle fut arrètée par tes
Allemands qu 'elle a vus à l'oeuvre de près ! —
au Danemark en traversali! l'Allemagne com-
me prisonnière, du Danemark à Pétrograd par
la Laponie, de Pétrograd à Varsovie et sur le
front russe, cette infirmière-là a passe par-
tout et elle a vu de ses yeux des choses sur-
pienantes, abominables, merveilleuses, horri-

— Oui, Georges, mais nous ne sommes
pas des IO ìS riches et puissants, el nous ne
portons à Jesus ni l'or, ni I encens, ni la
myrrhe.

—- Nous avons un trésor mille fois plus
précieux : noire bonheur , le bonheur que vous
m'avez donne.

— Le bonheur que j' ai recu de vous, mon
cher ami ,alors que je me croyais déjà sein-
blable à Ja piante séchée, qui ne peut plus
fleurir.

— t '̂ue notre cceur soit donc comme un
encensoir de grand prix, d'où séxhale le par-
limi de notre reconnaissance !

Agathe et Robert se tenaient par la main
avec une extase semblable, quoi que faite sur-
tout d'espoir. M. Marillier, le oommandant et
tante Juliette regardaient avec une admira-
tion attendil e ces deux coup les qui portaient,
à ce moment bèni, l'un dans ses prémices,
l'autre dans son épanouissement, ce que la
terre a de plus sublime : un mutue! amour
pur et profond.

Les jeunes filles elles-mèmes avaient pres-
que cesse leur gracieux babil ; le charme de
cette nuit inoomparable les pénétrait et leur
faisait méditer plus profondémeiiL les paroles
du chef de famille. Getto marche svmbol ique
vers le berceau divin où l'humamié doulou-
reuse cherche toujours l'avènement d'une
ère nouvelle de justice et de bonté, les ren-
dait soudain plus sérieuses et plus pensives .
Elles sentaient maintenant moins coniusémenl
que leur jeunesse rieuse all ait les quitte r
et qu 'à leurs àmes, peu vaillanles encore, al-
lait se révéler, avec une puissance fyranni -
que, cette chose terrible el déiicieuse, ef-
frayantes et magnifique, parfois atroce et par-

Le ravitaillement des régions
fraocaises envahies

ìfapmil
la lessive moderne lavant d'elle mème
fabrique d'après les meilleurs
procédés sdentiti ques, rend le
linge d'une blancheur éblouissan-
te, le rafraìchit et le parfume a.-
gréablement sans ronger ni les
tissus, ni les mains. Garan-
ti sans chlore. Le « Formi] »
est le meilleur et le p lus moderne
des produits de lianchissage.

Emploi très facile et éoono-
mique. Mode d'emploi dans le
paquet.

Le ,,Forniil" est un dé-
sini'ectant par excellen.
ce. —

A titre d'essai et de rédame,
j 'envoie oontre remboursement
aussi seufemenf'5 paquets de kg.
0,500 au prix de fabri que de ir.
0,55 le paquet, 8 0U 10 paquets
de kg. 0,250 à fr. 0,30 le pa-
quet. —
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ENG RAIS pour CHE VEUX
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la Maison (l'cxportation R. Feith, Lugano :̂ 5

ah romane !
«l'espèllie, par 5 kilog, <lu

au pnx de
1/2 gras, 3/4 gras
maigre
Tilsitt
Graisse à cuire

FREI , E x pé d i t i o n

du professeur améncaln Dr.
Longlon Cet engrais a un tei
effet sur les pspilles eaplllaires
qu'il fan pousser itrtmanquable.
meni en 8 jours lea cheveux et
la barbe et qu'il fati dlsparallre,
>ous garantie ,après un seul usagv,
la chute dea cheveux et les pcTll.
cules. Il esl prouré que plus de
I00.00Q chaures el imberbea ont
obtenu par l'emploi de l'engraJa
pour cheveux une très forte crois-
sance des cheveux el de la burba.
L'ongmis rend les cheveux aou.
plcs , cpais et longs L'engraJa
donne peu a peu aux cheveux
(tris leur ancienne coulenr Prl»

Fr<nini{»« !
boti fromage "gran

kilo Fr. 2.30—2.40
» 1.60—2. —
» 1.40—1.50
» 1.70—2 .20
» 2.30
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Grand choix d'étiquettes en tous ìS1
genres pour vins el liqueurs. Prix i |90 |
nwdércs a l'Imprimerie Gessler, Sion. I mSf ì

bles ! Privée de tout souvent, elle a souffert
avec les blessés sans se plaindre, elle a vu
mourir des masses d'hommes.

Elle ne chargé ses récits d'aucune oouleur
imaginaire. (ju elle décrive ou qu elle raconte,
c'est toujours tellement sincère, si certaine-
ment pris sur le vif qu 'on croit ètre à ses
còtés cornine dans les salles de pansements,
daus les trains sanitaires ou dans les tran-
chées et qu 'on a I'émotion de la vision dircele.

Et il convieni de féliciler aussi Miss Thurs-
tan de son courage et de sa vaillance. Après
l'heureuse maladie qui lui a donne le temps
d'écrire ce livre , par fragments, sur toutes
sortes de bouts de papier, elle est retournée
à son oeuvre bienlaisanbe sur les routes incon-
nues où passent les grandes Aventures...

Riddes — Etat-civil
NAISSANCES

Moli Marcel Lucici! ,de Philippe, Riddes. Le-
birilli Jules , de Bartliélémy, Riddes. Meizoz
Henri, de Henri, Riddes. Sella Piazza Nata-
lina , de Romèo, de Piane Sesia, Novarre (I-
talie). Crittin Roger, de Ulysse, de Chamoson.
Praz Henriette, de Désalix, Nendaz.

DECES
Détienne Joseph, de Riddes, 55 ans. Teret-

taz Rosine, de Riddes, 61 ans. Monnet Ma-
rie Barbe, de Riddes, 62 ans. Hubert Pierre
Lucien, de Orsières, 69 ans.

MARIAGES
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sa ra Toutes Phai-macies. Exlacr le: ..KEFOl.".

fois enivrante, celle chose si siipérieure à
nos reves et si inférieure à nos espoirs, qu 'on
appello la Réal i té.

FIN

Pour si gnaler l'approche des Zeppelins

On signale l'arrivée à Londres du Dr. Lee
Deforest , inventeur américain bien oonnu, qui
vieni de soumettre à l'examen du gouverne-
ment britanni que un appareil de son inven-
tici! qui permettrait de reconnaìtre l'approche
d'un aéronef en temps utile pour préparer la
défense. Il s'agit , d'après les déclarations fai-
tes par M. Deforest , d' un microphone d'une
construction speciale qui enregislre Ies ondes
aériennes produites par les diri geables et les
transmet à un second appareil « l'audion »
qui les amplifi e et les rend percep tibles.

En un mot la méthode imaginée par M. De-
forest est bien semblable à celle qui est en
usage depuis quel que temps à bord des na-
vires de guerre anglais qui sont munis d'un
microphone sous-marin qui enregistre les vi-
brations produites dans un rayon détermin/
par les hélices d' un submersible. Quelque
faibles que soient les courants électriques
transmis par le microp hone l'« audion » en
multi plie le volume d'une facon suffisan-
pour les enregistrer automatiquement sur.
un tableau ad hoc. Il est évidenf que cet ap-
pareil priverà les dirigeables ennemis de
leur plus grand avantage qui consistali à s'ap-
procher à une grande hauteur sans è Ire vus,
étant protégés par Ies ténèbres de la nuit




